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iisa-L de Lutiher, dan., un sermon où il développa la liése que i'eu la roi ,.Irepôt. Nous.s.ammes tellement perundés qunnfa lotis tes ponts,.que nou.

s i non les Suvres qui rendent J;hmginimie jut . Il fuii pui:.,runmeit secd ison Paveu de,manque de confiance,envers tout homme pubbe nyant de
cn ligu ué.vri> ce prnie biý n

par Hans Michele n l rInerO de Mahure, qui fiz unte tra:liicin l ce principe. Q'earpî.ià la connexion buniurie, nou

vî'gaire (lu Niîuuvenk. Te tamen'. Elle fui1 impriruée à A uv"rs en 5 . Des espéruns quees moitife, plus relevéù que..ceux de Pitéiét p-ivé, engageront
'marcé:.-ms aiollndis i opurtèrent ri mua, ce livre, qui rie h%1 ;IV. vidit6 tioujour un ujet britannique en Canada.à la s,outenir.à préscn. et à toujouuru
par le peuple. C- îler'r apprit auissi cl iremnt à. cui nai:rn com/,îen.pla- L'inttérét de l'ngriculeur est que nous,49yonis paisible.ment, gouvernés san
zisurs doc/rines de /'Itsc crtdhaliiue.¿/,aún/fesses elpeufands. être ollgé.de devenir un parti sur des maiéres prpres à troubler la paix dai

L, prenner qui d'leva, à Mal>mo., conre li rl ion entliuifui Clous pays o mettre nos liaisons avec la Grande:Brçtagne en péril.
Murte.aonr, îtonni -r, ,lunne sans èduuation, mais plein d'thi.siasme -Nnuq Voudrinoi pouvoir lier4.îader fes gens de tous parts je s'unir cy
pouîr la i d' b-irid c. , Les aiturs connuci.érem irs à prendre fein e, comme. ei Angle-terr, quani à l'adopiion des moyens d'an'eliornlion agrico.

«t Fa-le i dnri: le emiur exemple. La t éCfîrmeu ..'étendlit dr lors dansi le. Le gouverneur-général est le premier d nosgot-verneurs;qui aii lih'é-
.out le pa,. Ce fpt ainsi qu'une troupe ile h:urgiis..lue la ronlui:e idu re- rilemneni ronribué. à l'encouragement le la traduin de. ce journal en Ian-
rieur A -uraii..I · linler,nè run, le troi.iémne jourdle Nül,153 I sut Jl Eglise guc.frn çaise pour le faire circuler parîui les ' hniîan. ,Cette lihbralité n'
Ila N îw.t-Dame, A C hnn y cI 'triuisit les ornements. brisn les i.uages et rien.à faire averi la poliuiqte. Nul autre individu n'y a contribuzé un sedi

piRouhshild et à N'stvedl ou rai non seou'emtienit les Fcheling,excepté un Mongirur Anglais déjà n emhté er..leDr. ft'lçurngig
coudeerts, mais anusi les Eglises, et ou planta, pçar dérision, une potenice à -urirnterndant.li'Lduenio. .ex qi conraissent-le pays saveni combien·:
l'endroit où autnravant les -nidt- mysté•cs avaient été célébrés. Le-t impossible de procurer un plis grand avaninge aux habitansule ce paye

Je termine par deux fititsn qui servir'ont à prouver le respect qui'avaien su one de les instruire dans -l'an élioration agricole, et aux excepltions hotiota-
inIspirer à leurs ouinilesI-s évéques et minirI I.tres firo:estalus. bIs déjà mentionnées. il n'y a pas eu un chelin de. contriliué. ýParlez après

Ce n'dtait point les talents nils connuissa'ce', nais le naringe avec la cela dui patriot'sne !N'est-re. pas par des.actes purs.et désin.tressés qu'on
concubie nu la imiéna i dl'un lror;taire et d'nutres sales ttnyens qui connait les vrais patriotes ? Qpielque bin. queeite pumblientio"ni tradru te ep
Rplanissnient la roule pour parvenir aux cmplois quie la noble-se distribtit. français puisse faire, elle n'aura.it -pi avnr Jieu sans .'erncournemeri.tgéné.-

Les pasteurs appe-lès l reene façon à une -ure dev.ient se soumettre aux reux dli GOuveineur,et ceux quii en. prnorerodt, doiven-lui en cyoir reconnaisU
traitemiens les phls iisul, ut.-. Méme les rerl'sinstiquler les plus distingués eance.Nous contiuerons cette publ.iemon.jusqu'à la, fin de lannée.nai.noue
du ce pnys, les évôtiIes, n'étailni eus sûrs dchnpper ntix indLignités de la l'abandonderons, ne pouvant encourir une dépense sans retour rom.me.celle-
nobles-e.- C'e- ain>i qu- Pévéu1 e Ni!s Jesîpersenl, à Odensée'(1564), fi t là, et le sacrifice de nitr.e temps. et sufisant.à cette fin sans un sacrif ice pé
interrompu au muilieu. le sun serriumin par munie femuîuuî noble (diont Ie mari cuuiaire qu'il hi'est. pas en nojre-pouvoir de. fairP. -1.y i.trois cent pairmisseea

était en dipuit -avec lui) i-t insuulbé par elle. C'est e-i vain que lévque dans le Bns-Canada, et.Six abonnés dans chique suffirnient nu sutien de
voulut Pengager à >c m lorer et à niiend-e qu'il eût ahevé son) sermon, ce journal et de son augmentation. .Nous avons, il est vrai, des.térnoignage.
elle continun à liinjuirier, et.l'évèque fut obligé île s'arréter et de descendre flatteurs par écrit de toutes parties du pays,que notre journal est.estimé et fait
de la chaire.'" grand bien, mais cela ne paiera i limprireur ni le tradulcteur. Plaileurs

Le prélicaeur Thomas avait attaqué violemment dans un de ses ser- pensen que ces publications ne produisent aucunbien, rais.nous pouvous
mons le conseiller de la , Couronne Ivar.Lpkke, parce qu'il s'était permjs prouver le..cpntraire. -Nous connaissons pluuieurs cultivtetls pratiquesqui
d'abntre une élise et de se -ervir des pierres poir cnnstruire .n d emeture sei- dénigrent la théorie comme iuttile. à I'agricuilure, tandis.que i.ous sa%o.ýs
guurial'. Le roble, coiurnnuué, pouirsuivii le pnsieur jitsqu'âà ce qu'il eût qu'ils rue uégligent.aucune occasion de lire lotus les ouvrages à ce gujeti et
fwit condamner à mort et -xécutmer prés le l.'égliîe abattue." .peuvent-ils dire que leurs idées plus luicides, lä-desus ne.vienrnent.pade, cels

publicarions.? quant à nous, nous déclaorus : -'noirp:inois yu un .cultiva-
.Du Journal d'agiclture canadien. teur habile et instruit qui n'ait pas élé bien nise.de.connaître .tout ce qu'o;n

Nous espérons que les sensatiuuis le l'esprit dec parti nceaîionnées par.la publie sur l'agriculture. Ce sentimnent,n'existirait certainemenit.pas, 'si elle
dernière éle4icti eéruérae n'ont pas délouîrié les espr iti de notre population ne leur etair pas tutile et ntéressarte,.et en ce cas cnii)ent pouvoir assurer
agrirole Ie-- 'auteiloiin qu'elle doiià un sujet beaItcouip lul s imiipmritnni pnur qu'elles n'ont pa! la même valeur pour autrui. Les auteurs de nos.grandes
elle que les afnaires p. l .ies nous vulons dire, une cuihurv bien dirigée améliorations en culture an.glni-e n'éaient pae des ges igna,es,et nous diron'
et une sage écinomiiie sur une nétaicie. Les électeurs drivent con naître plus en déclarant le.fait que, sans publiration agicole, l'amélioralion et.Ia
iuisqu'à quel point, dan lexercice de leur franchise, ils ont fi choix de lé- prospérité.ne,peqvent aujgmen-er. 11 répugne i ptl us.ieurs dl'aidmettre, que
gislateur instruits île b'. r besoins ci Ie leurs Jésis, et qui% dians liir capa- cels publica'ions soient utiles en ,répandant des connnissances quant.à la
ci-d t légilateure, se ruontreront 1.I patrons te l'nlgriciiliuire et de ta pros- cuilture-,.et ils ,voudraient qu'on crût .que leurs avantages per-pr.nels sot
périté générale titi Cannda. Nous espérotis ussi que les législateurs qui l'effet d'uneintelligence st.ipérieu;res à celle de ,leurs.concitrqyens,mis il n'en
r'présenteit une popuilation agicole, soit qu'ils y soient ;imliviLutellemîent in- est rien. Nous croyons qii'unî jour.ni agricole dans le-B.an da bien con
têressés, soi qu'ils nue le soient las, se souviendront de(, la respon-abilió qui duit et bien soutenu ferait beaucoup lps que lecouvrir ses propres dépen-
pèse sur eux, quant à leur devoir Ic législaTr pe. l'av.1niage (le leurs cone- ses: et il y a cela d'encourageapt que létre le plis -élevé et le plus hon.o-
tituants etu nième temps que pour le bieu le touts. Ces devuirs ne devraient rab'e dans notre pays a pris plaisir à approuver la présente publication.
pas Atre influencés liar des vtes le parti ou des animosités. Q tuant à.cc ' li-i -
qui a rapport aux agriicueurs qui fi>rment les neiif-ulixiémes de la population B U L L E T-LN
ils n'ont atiunti intérêt dans la discussion decquesions tie parti dan.s la pro- Lettre Pastorale de Mgr. l'arcnerêqie de QuéÉec.-Ouverture
chaine ses.imn. et ce seuait aussi bien pouir eux, s'il n'y en.avnit.point, au - - - provincier, ucriton.
cas où la legisainture ne s'<c.cuiperait que le ces qtieslionis seulement. .Lh -Les jouruiaix ' d
l'intérét du Canadiet en général serait que le législateur adoptât telle meu- de rnu regas de Québec,(ceux de-lundi) nefaisptpas.mention
re qui serait un encouragement et une direction de l'industrie de la pu de la cérémonie qti a eu lieu,dinnrcle dernier,.en l'église paroissialede
ion en agricultire, comine, manufamctures domestiques, avec unie.provi- nouvelle métropole, nous sommes lans l'impossibilité d'etn rendre aiuc'un
sion pour 'éducation de la jeunesse, en un mol toutce ilui serait nérces.aire compte aujourd'hui.,En attendant nous sommes heureux de pouvoir donner
pour le bien-être de la société canaudienne, nutrement la session sera plus mn méilim véqlqe'
dispendietise que ptoflinble, et il ne devraiu pas.y avoir J'psitionu des nît- 'mmedimt.a r ns lecteurs la Leure:Pastorale que le nouvel arche
jeti qui profitent à touis. Notre désir sernii que le seul ri n:cinme lui lisin- cpcasieoa.cel.e.qcepsign
leurs fut de r'avvir zuic ut,: a %ulre motif sur toi es les questions à lii soiomnse. JosEnti4GNA , Par -1m miséricorde .de Dieu et la, gre2ce du. saini Siège
que le bien dt pnys le ses habitans. Une proposition bonne ci elle-muême apoioligne, <rcherêque de Quéec, c clrge et aux fidles de notre
n'a pas besutoii i'unue .pprohuaion unanime, qumulqute soitle parti qui en ret diocse, Salut ef .Bénédicionn en Notre-Seigneur.

aiteuir, ei uine n-sre pernicîiuse ne devrnit ps avoir Pnppui deç vuies de .puis longitemps, no, très chers frères, le saint Sige apostolique, dane
parti. Qu'il est à regri-iuer que ces princilpes hontorah'es lnis leur simplicité a ilîicttude pour le bien de P.Eglisec du Canadn, ovnit umnitesté le désir de
ie soient pas plus inuulieis vis-à-visd' hommes pulic.s! il est fàâheuxc diviser~le diocèse de, Québec.cuei un nomlre die .diocèses pruprionné à la
que !es hommes publie pensent plutôt à eux-mêmes ei ctnr propr's pré- vntae étendue de son territoire et a Paugmen tatioi rapide .de en population
jugés uie pirli qu'à l'avancement des vrais intéréts Io Ceux qui placent le intholique, eu de former ninsi une province ecclésiastique, dont Qmuéber? ait-
pouvoir d is leurs mains. ' Nous ne déirmns pas introilreîn, une dtiscutssion ,rat.té lmétropole. Mais ce projet.avant rencontré 'des oltiacles que
p litiqule lancîs ce journal, mai nouis exprirrmns une inquiétude pour !a clas- P'41n jugen insutrmontables, on ga borna* donner à 'évêque titulaire île Qué-
Me sociale qume nous représentnns, regrettn' t qume lurs in®.éréts piuis-unt .:rc ler, pour partger ses travau.x, des aides revétuis du caractère épiscopalave

,négligés ou secrifiés à îles v'ues de parti. Notr- désir n'est pas.I'Iltternir dec le titre d'évýêiqies suvffragans et auxiliaires.
privilèges lésanti d'nutres cnsr-ses, niils situiple ment dirs lois nécessnires et .Cet ordre de choses'nc.pquvant,être r lgaré qi.comne provisoire, l'éla-
convenables nu bien générai qui ne roient pas muus *e cò'., pace , bisement d'une province ecclésiastiquenlederit.être que différé ; et c,
a des discustsiuns politiques sans intérêt réel pour les tneuif-dixiémes dli peut- fuutnnsdoute pour le rendre plus facile.que plus tard'le saint Siége .nomrms
pIe. La proetcit ngrico'e, l'encouragmenti du culivateur et le maintien évéques tituilaires plusieurs des éq;êquers stfTn.gans et auxiliaires, it confi
da la connexitîn lritannique sont d'imortnce vitale niux culiivueurs,it Pun à la sollicitude de chacun d'eu une partie de Picunirnse diqcse de-Qtébec.
np peut aller sans l'autre. Celte protection zitricole e,.t le seul souuften naesu- Aujurd'hui nous pouîivon.vouti annoncer, N. T.'C. F., qtue inits les oLs
ré de soin nmélioration, tandis que le résmultat le cette amélioration devienl icles étant levés, il a pl à l'illustre pontife qui occutpe en ce moienit la chiai-
erait inutile sans cette connexion britanuique qui nouts offre un marché d'en re de St.Pierre, de mettre ce projet à exécution. En effeti Sa Sainlste .


